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dis'ours rpmarqiiable ; l^s résolutions fu-

renl ndoplôrs \ l'unanimité.

M. Pigauelo prô^f nie eosuite une nou-
velle resolution exprimant des sympa-
thies fie la Convention pour Riel, et prcj)o.

sant d'a(trc)88er une pétition au gouverne-

âne lU fédéral pour demanler l'aranisiie.

M. J. Perruult cl qu> l^ues autres com-
battent celle propoilion. M. Feirauli

dit que plusieurs membres de la Conven-
tion donneront leur dé nission, si el e est

adoptée. Ujit un dôbat de<) plufl violents.

M. Montmarquet, délégué de Ke^fcville,

dit qu'il ne cui çoit pas qae l'on bunnisse

ainsi 1-) nom de Hiel d'une assemblée ci-

nadienne, et qu'on craigne de prononcer

ce mm dans une Convention nationale

comme ct:ll>-ci. Si vous avez peur ici de

parler de hiel, nous, délègues des cana-

diens des Euts-Uais, nous ne craignons

pas d'aflirmer un principe, lorsqu'on noue
demande de le fdire. Dans quelques jours

quand nous serons de retour sur le terri-

toire américain, nous pourrons affirmer

nos opinions sur ce point, si on nous lu-

terdit de le faire i^i et de saisir la seule

occu^ion que nous avions d'afTi mer nos

sympathies pour la cause des caa&diens

et meiis dû Nord*Ouest.

A cemom-nt M Frédéric Houde laisse

le fauteuil présidentiel, pour pouvoir

prendre part à la discussion.

Il prononce un discours des plus éner-

giques, en faveur de Bielttdela motion

qui est devant la Gonveniioa. Il dii que
ies Canadiens ne doivent pas avo r peur

de lever la tête et de faire coanui^re leurs

sentiments. On a eu recours partout au
fanaii^tme pour comoaltre Riel. Dans le

Haui'Canada, les sociètâs n'ont pas eu

peur d'aflirmer leurs sympathies pour

Scott et leur haine pour Kiel. Des léio-

lutions incendiaires ont été passées par-

tout, mdme en plein parlement, à la fdce

des canadiens courbant Id tèie. Et nous
n'avions pas le courage de demanler un
acle de justice, lorsque les adversaires de

notre race sont si énergiques pour deman-
der une injustice. Mous aurions peur

lorsqu'ils montrent cette audace 1 L'un
le moyen de nous faire écraser toui-à-

fait.

8i les Gana liens- Français n'avaient pas

courbé l'échiné sous la verge du Idniiis-

me, à la dernière session fduerdle la ques-

Mon de Riel ne serait pas si désespé ée

aujourd'hui. Nous avons enhardi le fana-

tisme par notre lâc^oté.

M. Charles Thibault propose de modi-
fier la résolution de la manière suivante :

Qje nos gouvernants protègent égale-

ment et rendent justice égale a nos corn

patriotes d^Maniobaet des autres pro-

vinces. Le fanatisme les guette pour les

assassiner, que nos gouvernants les pro-
tègent.

M. Moalmarquel : Le fanatisme les

Quelle pour les assassiner, parceque nous
dvontt peur ;

parceque nous n'osjns pas
combattre lu fanatisme.

Un déli^gué de Huit dit qu'il n'aurait

pas présenté lui-même la motion, mais
|ue, puisqu'» 1 e ett devant la Convention,
il 3on8ldère de son devoir de voter pour.

M. Houde: Si le parti actiellfm ni au
pouvoir croit s'attirer des syonpaihies des
Canadiens des Ëtals-Uni-i et les encoura*
g^r à revenir en Canada, en aban loonant
comme il le fait nos compatriotes dAs au-
trns provinces, il se trompe grossière-

ment.

M. J. Perrault. Nous voulons faire no-
tre devoi ', mais il y a souvent plus de
courag») à montrer de la prudence qu'à
casser les vdres. La résolution qui est

devant li Convention ne peut pas ôire

adoptée. Nous n'avoi s pas d'epiihôtes in-

jurieuses a lancer aux ennemis de Riel.

Nous ne disons pas qu'ils sont des fanati<

qiii-s. Si nous voulons avoir la liberté de
défendre Ri> 1, donnons aux autres la li-

berté d'approuver Scott,

M. Haude : Quand les autres étaient au
pouvoir, vous ne cluniitz pas sur ce ton-

là.

M. Perrault : Je propose la contre-mo-
lion suivante :

Que cette Convention sympathise avec
les efforts du gouvernement f-ideral pour
Plagier la question si regrettable du Norl-
Ouest et pour obtenir la ju ce pour M.
Kiel.

Une voix : Où sont les eff irts du gou-
vernement pour obtenir tout cela ?

M. Perrault : Vous ne les voyez peut-
ô ire pas: mais ils n'en sont pas moins
réels.

La chaleur de la discussion qui suivit

empô ha M. Perrault de commuer. Enfla
une motion de M. Maliet, délégué de Wa-
shington, pour renvoyer la quesiijo à plus
tard fat adoptée par la Cx.ven ion, qui se

lispersa, aprè s'être ajourn'^e sine die, et

avoir lai.-«se au comité provisoire le règle-

ment des questions d'organisation.

CONCBRT PIQUBNIQUE A L'ILE
ST£. HifiLiEiNB.

Nous voudrions avoir l'espace ft le

temps de donner un compte-reniu de ce
jubilj national dont le succès i'etiporto

sur tout ce que nous avons jamais réalisé

en Ganaia soup 'e rap,jort m* sical. I i

bonne heure, lea prom>^neurs parurent en
foble et toute la journée les idtiaux tra-

versiers regorgèient de mondu,à tel point,

que près de 18 à 20,000 personnes lurent
transportées sur l'Ile Ste. H-lèue. Nous
avons vu cette multitude immense tressail-


